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Boulogne. — Ribot, 7,632 voix, élu.
Dussaussoy, 6,465.

Dax. — Loustalol, 6,539 voix, élu. Car-

denau. 6,431.
Castelnaudary. — Mir, 6,630 voix, éla.

Lordat, 5,708. "
ni! ïjy^^S î'i-^ Deusy, 9,913 voix, élu. Sens.
9,500.

Carpenlras. — Poujade, 7.4 30 voix, élu,

l,«»l-
' Auch. — David, 8,666 voix, élu. Pçy-
russe, 7,699.

La Roche-sur-Yon. — Jenty, 9,921 voix,
élu, seul.
Orange. — Gent, 6,461 voix, élu.Bil-

l̂iOlti, 4,242.
Vervins. — Soye, 7,738 voix, élu. Go-

delle, 7,387.
Orlhez, — Vignancourt, 5,727 voix, élu.

Planté, 4,325.
Saint-Malo. — Hovius^ 3,838 voix, élu. :

Lachambre, 2,130.
Le Havre. — Peulevey, 8,010 voix, élu.:,

Larteau, 2,738. r
Nyons, — Richard, 2,676 voix. Daulau,^

1,799. ?
Bellac. — Labuse, 2,695 voix. Lavi-

«nère, 577. Lezeaud, 1,565. — Balloltage.i
» .

M. le ministre de la justice, président du
conseil, vient d'êlre frappé d'un immensei
malheur. M"» Dufaure a succombé hier ma-lin

à la longue maladie dont elle était at-teinte.

* *

Feuilleton de i'Êcho Saumurois.

Il y a en France, non compris l'Algérie,
87 conseils généraux. Dans 47, les républi-cains

possèdent la majorité, et les 40 autres
appartiennent aux conservateurs. Voici, d'a-près

le Rappel, la liste des départements oili
la majorité est républicaine :

Ain, Aisne, Allier, Basses-Alpes, Alpes-
Maritimes, Ardèche, Ardennes, Aube, Au-de,

Bouches-du-Rhône, Cantal, Côle-d'Or,
Creuse, Doubs, Drôme, Eure-et-Loir, Gi- s
ronde y Hérault, lUe-el-Vilaine , Indre-et- |
Loire, Isère, Jura, Loir-et-Cher, Loire, |
Haute-Loire, Loiret, Lot-et-Garonne, Mar-J
ne, Haute-Marne, Mayenne, Meurlhe-et-1
Moselle, Puy-de-Dôme, Pyrénées-Orientales,]
Rhône, Saône-el-Loire, Sarlhe, Savoie,?
Haute-Savoie, Seine,,Seine-et-Marne, Seine-1
el-Oiso, Deux-Sèvres, Somme, Var, Vosges, |'
Yonne, Alger, Constantine, Oran. |

Voici la liste des 40 départements oik la
"jlBajorité du conseil est conservatrice :

Hautes-Alpes, Ariége, Aveyron,Calvados,'
Charente, Charente-Inférieure, Cher, Cor-!
rèze, Corse, Côtes-du-Nord, Dordogne,]
Eure, Finistère, Gard, Haute-Garonne, Gers, )
Indre, Landes, Loire-Inférieure, Lozère,]
Maine-et-Loire, Manche, Meuse, Morbihan,!
Nièvre, Nord, Oise, Orne, Pas-de-Calais,'
Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Haut-
Rhin [Belfort), ^ Haute-Saône, Seine- Infé-rieure,

Tarn, Tarn-el-Garonne, Vaucluse,
Vendée, Vienne, Haute-Vienne.
: Les trois conseils de l'Algérie apparlien-
^'tient à la démocratie la plus avancée.

^n leur sacrifiant le général de Geslin, sa
position n'en est nullement consolidée. On
désigne, dès aujourd'hui, le général Ber-
Ihaud, récemment nommé à Bordeaux,
comme devant êlre appelé, d'ici le retour
des Chambres, à remplacer le général Borel
à la guerre.

Des députés, avant de quitter Paris, ont
reçu cette .assurance de la part de l'un de
nos ministres.

les commerçants, les ouvriers soufifrenl-ils
moins qu'il y a trois mois ?

» Onvous avait annoncé la paix. Qui ose-rait
la garantir au milieu des armements de

toute l'Europe? i
» Veuillez agréer l'assurance de ma grati-tude

et de mon entier dévouement. -'^,
» C. GODELLE. »•

On dit que plusieurs généraux se sont
montrés très-affectés de la révocation du
général de Geslin.
Ils n'ont point caché au chef de l'Etat le

mauvais effet produit dans l'armée par cette
révocation et celles qui l'avaient précédée.

•

* *
Malgré la satisfaclion que le ministre de

la guerre a cru devoir donner aux radicaux
. , •"™<^~.«.ST.»rf.:i-»- û7ir,S«t -.• •

Voici la lettre adressée par M. Godelle à
ses compatriotes : i

« Messieurs et chers compatriotes, i

V » Le minislère du 13 décembre, qui s'é-»
tait constitué pour sauvegarder la libertés
électorale, vient de me révoquer de mes;
fondions (l'avocat général à la cour de cassa- ;
tion. i
; » J'aurais pu éviter cette destitution en re-:
ùrant ma candidature. Le garde des sceaux \
me l'avait fait proposer le 25 mars, comme,
si j'élais homme à accepter un pareil mar-i
ch é e l à renoncer, pour des avantages pécu-i
niaires, à l'honneur de vous représenter^
dans des circonstances périlleuses.

s> J'ai refusé de déserter une lutte dont j'é-tais
sorti victorieux le 14 octobre; je l'ai re-fusé
en disant que les menaces étaient pour

moi un honneur et un encouragement. :
» Si l'on ne m'a pas frappé aussitôt, c'est]

qu'on voulait me forcer à revenir à Parist
pour y tenir des audiences et interromprai
ainsi ma tournée électorale. On voulait, en|
même temps, me révoquant à la dernière|
heure, intimider plus sûrement les fonc-f
lionnaires. On espérait enfin échapper de-i
vant la Chambre à une interpellation gê-{
nante.

» Il vous appartient de déjouer toutes ces
combinaisons et ces calculs.
' » Aujourd'hui vous êtes éclairés. j

» On vous avait dil : « Plus de candidature
officielle ; » on cherche à supprimer les can-didats

indépendants, \
» On vous avait promis le développement

de la prospérité publique. Les industriels,

n Nous lisons dans la Patrie : ;

« La consigne paraît donnée, partout oti
les conseils généraux onl des bureaux répu-blicains,

d'ouvrir la session départementale
par des discours politiques dont le principal
thème sera, naturellement, l'histoire de la
session parlementaire, en parlantdu 14 oc-tobre

pour passer par le refus de l'impôt le
^ 3 décembre, etc.

» Nous ne savons pas si de tels discours
constitueront encore des « actes d'apaise-ment

» ; mais nous voyons très-bien t|u'il
n'est plus tenu nul compte de la loi qui ferme
le domaine politique aux assemblées dépar-

• tementales. »
.iitii'ùi ù i i •

La plupart des députés républicains ont
reçu la veille de la prorogation la lettre sui-vante:

.1" « Mon cher collègue,

» Nous avons déposé la proposition de
loi suivante :

« Article unique. — Nul ne pourra ensei-
» gnerenFrance,dansn'importequelleécole
» et n'importe quel établissement d'ins-
» truclion, s'il ne justifie de sa qualité de
» Français ou s'il n'esl autorisé par le mi-
» nistre de l'instruclion publique. »

» Nous nous réunirons lundi, 1'"' avril, à
une heure, au 1 r bureau, à Versailles.

» Nous vous prions de bien vouloir vous
joindre à nous pour étudier la,queslion et
nous aider dans les recherches que nous
aurons à faire pour arriver à la vérité.

» Noire proposition de loi est beaucoup
plus importante qu'elle ne peut le paraître,

L A D E R N I È R E F É E !

Simon était un vaillant gars, mais orphelin de
naissance, et par suite élevé en grande misère. Un
de ses oncles, pauvre homme qui avait plus de vo-lonté

que de ressources, l'avait adopté et nourri
comme il avait pu, tant qu'il s'élait trouvé trop
peut pour qu'on le gageât; puis il avait servi
comme pastour chez le maître le plus dur du pays,

à défaut du reste, il avait appris la soumission
«lia patience.
Mais l'âge était venu ; Simon entrait dans sa
îngUème année, et il était lemps de chercher une
plus forte condition.
. On avait parlé de lui à Pierre Hardi qui manquait
^'nn garçon de labour ; si bien qu'il s'élait mis
route pour la ferme des Boulaies, où il espéra^
"'en s'arranger avec le maître, et obtenir, cornm^
°" dit dans nos campagnes, « un bon lit, une
écuelleetunbongage. » '

On se trouvait en automne; mais, ce jour-là, l'air
était aussi chaud qu'au lemps des moissons;
de gros nuages se traînaient entre ciel et terre,
et pas un souffle no courait dans les dernières
feuilles.
Simon avait ressenti l'effet du temps, et, malgrd

lui, ralentissait le pas, quand, à un des détours dq
la route, il rencontra la vieille Fasie chargée d'un
;|ros panier et de deux lourds paquets.

Le jeune gars connaissait d'ancienne date la
paysanne qui, dans le pays, avail réputation de
taire cotnmerce avec le diable, de lire l'avenir et
de jeter un sort à volonté.
Moitié crainte, moitié respect pour l'âge, il avait

toujours été poli avec la sorcière, et, cette fois
encore, il lui lira honnêtement son chapeau en
jS'informant de l'état de sa sanlé. î ;

Fasie s'arrêta en soufflant. i
— Parmon baptême ! tu arrives à propos, mon

jgars, et tu yas me soulager en prenant quelque
, p̂eu de ma charge. , ,. V, j.
^ —Volontiers, si nous faisons même foiité, ré-f '
^^ l̂iqua Simon.
j^^,:—Prends toujours les paquets, répliqua la sor-cière

; je sais où lu vas.
Et comme il paraissait surpris :
— N'est-ce point que tu espères une place chez

'fierre Hardi 7 continua-t-elle ; de fait, il a besoin
d'un homme de labour ; lâche de t'agrafer à cette

maison, ce sera grande satisfaclion pour loi, car .
les maîtres ont de quoi, et leur fille Annette n'est
point encore promise.,Si lu es honnête avec elle et
brave avec les parents, peut-être bien que te voilà
surle chemin de ta noce !
Simon repoussa de bien loin celle idée comme

trop ambitieuse pour un pauvre gars sans famille
et sans légitime ; mais, à vrai dire, elle lui sourit
au coeur, et il se mit à y penser malgré lui. Fasie
continua d'ailleurs à l'entretenir des Hardi, qu'elle
connaissait, disait-elle, depuis leur première com-munion,

et à lui apprendre ce qu'il fallait pour
leur agréer.
Le gars écoutait sans en avoir l'air ; il pensait

même, à part lui, que la vieille paysanne pourrait
bien le faire réussir si c'était sa fantaisie; car tout le
'monde dans la paroisse savait qu'elle avait pouvoir
sur les personnes et sur les choses, comme les fées
d'autrefois ; mais il n'eût osé lui demander un pa-reil

service, ne sachant point si c'était chose licite
et religieuse. ' ;
Cependant tous deux avançaient lentement, rap-port
aux paquets et aux vieilles jambes de Fasie. '

Simon, qui élail parti un peu tard de chez son
ancien maître, commença à avoir peur de n'arriver-
aux Boulaies que vers le milieu de la nuit !

• j . La paysanne, qui devina son impatience, lai
fit prendre, à travers champs, parles traînes et les
voyettes.

Ce fut merveille de voir combien le voyage se
trouva ainsi raccourci.
Au bout d'une heure, Simon s'aperçut qu'ils

avaient laissé derrière eux des villages dont il se
croyait bien loin.
Par malheur, le ciel était devenu trouble, le

tonnerre grondait vers l'horizon, et comme ils
traversaient une brande, toutes les écluses du ciel
s'ouvrirent à la fois !
Simon voulut gagner uno touffe de pe'upliers

, qu'ils avaient à leur droite ; mais la vieille l'en
empêcha en déclarant que c'était courir au-devant .
d'un malheur.

— Il faudrait- pourtant chercher un abri, mère
Fasie, dit le jeune gars qui se sentait transpercé.

— Descendons de ce côté, répondit-elle en sui-vant
les ornières qui tournent vers la ravine.

Mais l'eau suivait la même route, et tous deux
en eurent bientôt par dessus leurs sabots.
,^ L'orage redoublait, les éclairs ne s'attendaient
pas l'un l'autre, et le, tonnerre roulait à. tous les
^.çjoins du ciel.

Simon, qui enfonçait de plus en plus dans la
terre détrempée, commençait à regretter de n'a-
ŷoir pas suivi sa première idée, quand Fasie so
r̂etourna à un coup plus fort, el lui monfra avec
,son bâlon deux des peupliers sous lesquels il avait
voulu se réfugier, que le tonnerre venait ,de briser.
Elle l'engagea en même temps à hâter le pas en



l iious nppollorons volro nllcnlion sur los
l'nils très-graves qui nous ont été signalés.

» Hion h vous.
» Présentée par MM. Vielle, Frogier de

Ponl-Levoy, l.ockroy, Forné, Escarguel,
Dcl'oulenay, Danollo-Bernardin, André Fol-
liel, Maurice llouvicr, Brisson, Leconte,
Berlet, Léon Journault, Emile Carrey, Mer-cier,

Talandier, Gatineau, Henri do Lacre-
tello, Duvaux, Develle. »

La République française annonce quo la
réunion a eu lieu, et qu'il y a élé décidé
qu'on étudierait la question do l'enseigne>
ment par les jésuites, et les condiUons dans
lesquelles il se pratique en France.

Des officiers autrichiens do la réserve,
employés dans des maisons de commorco
do difïérentes villes industrielles do la
Franco, onl reçu avis, la semaine dernière,
do se rendre à Vienne pour lo 27 avril.

•
* »

"**la nomination de .M, le duc d'Auraolo au
grand commandement militaire de îiouon
parait aujourd'hui un fait décidé dans les
régions officielles. Cello anirmaliou a élé
donnée par un haut fonctionnaire du minis-tère

d e l à guerre.

* *

plus intéressantes, donl nous extrayons le
passage suivant :

« A l'occasion du quatre-vingt-unième
annivorsairo do lo naissance do l'empereur
Guillaume , noire représentant à Berlin ,
« M. le comte de Saint-Vallier, a jugé à
» propos de mettre en scèno uno manifosta-
» lion éclatante de la cordialité de nos rela-
» tions avec l'Alleniagno. » Seul « parmi
» ses collègues, l'amba-ssadeur de Francea
i> couvert de lampions el de lanternes véni-
» tiennes la façu'dc de l'hùlel do la Pariser
» Plalz, »

Voltaire, le chambellan do Frédéric II,
roi de Prusse, n'eût pas mieux fait.

Dans un département voisin de Paris, un
député de la gauche s'est fait préparer une
ovation aux flambeaux cl une brillante récep-tion

le soir de son arrivée dans la localité
qu'il habile,.^

Dans son audienco do vendredi, le conseil
de révision a rejeté le pourvoi de Jacques-
Joseph Garcin, condamné à la peine capitale
par le 3' conseil de guerçe, pour complicité
dans l'assassinat des généraux Lecomleet
Clément Thomas. ^

Le comité de la Société des gens de leUres
vient d'adresser au comité du centenaire do
Voltaire uno lettre dans laquelle il l'informe
qu'il entend être complètement dégagé et dé-sintéressé

de tout ce qui s'est fait ou se
pourra faire relalivement à la célébration du
centième anniversaire de laraorlde Voltaire.
Celle décision, prise dans la dernière séance
du comité de la Société des gens de lettres,
est définitive et irrévocable. Nous no sau-rions

trop féliciter lo comité de la société des
gens do lellresde cette résolution. Le comité
a compris que s'il lui eût élé permis de s'as-socier

à une cérémonie exclusivement lillé-
raire et philosophique, il no pouvait se lais-ser

traîner à la remorque d'une coterie qui
déclarait vouloir organiser une manifestation
révolutionnaire, « une nouvelle fêle de la Fé-
déraUon. »

•

Le correspondant de la Défense vient d'a-dresser
de Berlin à ce journal une lettre des

lui montrant qs'ils étaient dans une roule charre-tière.

— Les traces blanches prouvent que nous ap-
prochons d'une carrière à plâtre, ajouta-t-elle, et
quoique le sombre soit venu, il me semble que je
l'aperçois là-bas sous mes pieds. Encore quelques
coups de talons, et nous trouverons ce qu'il nous
faut.
Ils arrivèrent véritablement, quelques minutes

après, à la carrière, oii les chaufourniers leur
donnèrent place sous l'appentis et devant un feu
qui les sécha en un clin d'oeil depuis les oreilles
jusqu'à la cheville.

Seulement l'orage continuait, et il leur fallut
prendre patience. Ils avaient lié conversation avec
les carriers, qui, au moment où l'on apporta la
soupe, donnèrent des cuillers aux deux pèlerins
attardés.

La réfection arrivait à point, car la route avait
aiguisé l'appétit du jeune gars.
Fasie s'aperçut du plaisir avec lequel il appro-chait

de la terrine fumante.
— Eh bien ! m'est avis que nous avons mieux

fait de gagner la ravine que le petit bois de .peu-pliers,
dit-elle en clignant l'oeil.

— C'est affaire à T O U S , mère Fasie, répliqua
Simon presque respectueusement ; vous en savez
plus quo nous autres, et il faul suivre vos comman-,

, E Iran ger.

ESPAGNE. — Une dépôcho.de Madrid du 4
avril s'exprime a in s i : - - - - ™

« On assure datis rids cercles officiels
qu'aucune ouverturo n'a été faite au gouver-nement

espagnol en vue de sa parlicipaUorf
au Congrès, dans le cas où il viendrait à
avoir lieu. »

Nous n'en sommes point étonnés. Ce que
les puissances du Nord redoutent le plus en
ce moment, c'est la cohésion ou l'alliance
des races latines, et comme c'est lo prince
de Bismark qui fient dans sa main puis-sante

le principal fil de la politique mosco-vite,
ce n'est certes pas lui qui songerait à

doubler les forces de la France el de l'Italie
en leur donnant pour auxiliaires l'Espagne
el le Portugal.

Mais ce que ne fera pas la Prusse, l'An-'
gleterre devrait le faire, et puisqu'il s'agirail
dans un Congrès européen de rétablir l'é-quilibre

do l'Europe, si audacieusement;
rompu et déplacé depuis quelques années
par los usurpations delà Prusse el de la
Russie, il semblerait rationnel que toutes'
les puissances conlinentales y fussent repré-;
séniées. î. ^. :
L'Espagne'eï'ïé'^Porlagal, qui occupent;

l'un des principaux territoires de l'Europe|
méridionale, méritent, par le progrès de
leurs institutions à la fois libérales et monar-chiques,

défigurer avec honneur dans unej
assemblée plénière des Etals autonomes, et!
ils y exerceraient d'autant plus d'influence!
qu'ils y pourraient faire preuve d'un com-plet

désintéressement.
Us n'ont avec nous qu'une cause com-mune

à défendre, c'est l'indépendance de
l'Europe toujours menacée par la supréma-tie

numérique des peuplades du Nord, en-core
prêles, comme dans les siècles passés, à

déborder et à se répandre vers des climats
plus favorisés.

En prévision de ces nouvelles irruptions
des Ctmbres et des Teutons, l'alliance des
races latines est plus quo jamais opportune,
et, à défaut do Congrès, l'Angleterre, si elle,
avait encore un Palmerston et la France un
Talleyrand, comme en 4 834, auraient grand
intérêt à renouveler avec l'Espagne el le Por-tugal,

ce traité de la quadrupla alliaiice

qui réunissait en faisceau quatre Etals cons-
tilulionfiels pour résister aux empiétements
do la Sûinlo-Allianco des Aulocralos du
Nord.

ITALIE. — On lit dans YOsservatore ro-i

mano:

« Parmi les dernières nouvelles quo Vfia-
l i e , dans son dort)ier numéro, donne en pû-
turo h sos bons lecteurs, quelques-unes ont
Irait aux communicotions faites aux puis-sances

étrangères touchant l'élévation de,.
Notre Sainl-Pèroau trône pontifical, etd'au-J
Ires tendent àfaire croire que Sa Sainteté
s'occupe en ce moment, d'accord avec beau-
coop de cardinaux, do la question do l'in-tervention

des catholiques dans les élections.,
politiques.

» L'inexactitude dos premières et «t l'inexis-.
lenco » [inesislenza] absolue dos secondes dé-'
montrent clairement que les informations de'
ce journal sont puisées à des sources non
autorisées, ou plutôt qu'elles sont simple--
ment le produild'uneimagination échauûée,
si même on n'y doit voir l'eûel d'un plan
prémédité de mensonges au service de basses
spéculations. »

monde; lorsqu't l̂le n'affranchit W , -
que dans uno mesure incomnix. •^^r̂éw
ménager parloul uno o c ca s i ^ Ï Ï ' " Pou? !
nniiQ nrtiivnnc h la ' " ^ t e r y g •

A F F A I R E S D ' O R I E N T.

Lo bruit de la conclusion d'une alliance
entre la Russie el la Perse s'accrédite de
plus en plus; on dit même que leshah au-rait

promis au czar un corps auxiliaire de
40,000 hommes pour le cas d'un conflit an-glo-

russe.

La pofitique do l'Allemagne semble avoir
pour but de maintenir l'Autriche-Hongrie
dans l'alliance des trois empereurs el de
laisser l'Angleterre isolée en face de la Rus-sie.

Elle ne chercherait pas à éviter à Saint-
Pétersbourg une nouvelle guerre, mitis elle
lui éviterait l'hostilité de l'Autriche, en dé-sintéressant

cette dernière puissance.
,vn Telles sont les prévisions probables qui
ressortent de renseignements ; mais nous
devons ajouter qu'il est difficile de rien
affirmer, parce que le jeu de Berfin n'est pas
clair.

Si nous cherchons à pressenfir sa poU-lique
d'après ses journaux et non d'après

les dépêches, nous voyons au contraire tin
nouveau déchaînement conlre la Russie. La
P©st va jusqu'à dire que « la Russie n'est
plus maîtresse d'elle-même... el que dès
aujourd'hui l a coalition universelle existe si-non

de fait, du moins à Vêlât de menace. » Et
elle ajoute:

« U n'est pas possible de compter loute'i
les finesses de la paix de San-Stefano. Mai*
co chef-d'oeuvre de finesse est compromit
par l'excès même de cette finesse. Nous
avons de notre mieux soutenu la Russie tant
qu'elle agissait dans le noble but d'affran-chir

les chrétiens. Mais lorsque la Russie;
relève dans ses bras la Turquie brisée ; lors-qu'elle

la couvre de son manleau pour do-miner
son territoire et en écarter le reste du

- . . . - . . . u . , , maisilnous'eir'^^
possible do l u i donner notre oppuir!^'^-
Nous attendons avec u n in té rê t mêlé S"^^-
nement les suites de la IcnlaUve faite
Uussie, et nous sommes curieux de s f
quelle es l . l a voie qu'elle suivra pourn
ror les r é s u l t a i s de l a paix de San-SiefanJ*^'

î f c . L a Post conclut enfin par ces lignes si» •
ficafives:

« La R us s i e n ' a plus le choix qu'eniroi
guerre ou l'abandon du traité
Slefi

par.« 4"" '« ivussio' «B ^ M u ^ ^
Slefano . traité qui serait abandonL^^-
par le fail même quo la Russie ne Si.'^ î^
présenter au Congrès., R. tH™.K.

•iitr
rots

une colère «etlement oxpfiméêcôntre ceii

de citer, une hostilité
Russie, et ce n'es,t p- as ,l

ma aDpnrrieefmemsitièeèVrnecùf̂ô-.'ilŝî'„lĴ„»̂
nous trouvons dans la presse ail ^

puissance
Nous ne croyons pas que lo'-prinp

Bismark désire bien sincèretoent un an •
m ênl du conflit.^!! veut bien que l'Auf^
n'y prenne aucune part, et il travail!.,,
peut-être à la rapprocher de la Russie?
lui faisant obtenir de larges compensation?
C'est un moyen d'étendre sur lous les pay,
allemands l'influenco protectrice de Berlin
et aussi de formuler plus lard d'autres de'
mandes au profit dugrand empire.

Mais il ne serait pas fâché peut-être d'un«
lutte enlre l'Angleterre et la Russie, lutte,
qui occuperait la première de ces deux puij.
sances en la détournant de l'Occident, et
qui affaiblirait la seconde, donl les victoires
trop rapides sonl jalousées à Berlin çUu'on
ne veut pas voir trop grandir.

On télégraphie de Berlin, le 6, à lo^ Gam
de Cologne: " '

« Les conseils donnés à la Russi6;paï les
journaux ministériels de Berlin pour enga-ger

le gouvernement de Saint-^Pélershourgà
se montrer conciliant, ont fait ici quelque
sensafion ; ils pourraient bien signifier que
l'Allemagne repousse toute responsabilité
dans le cas où une guerre éclaterait. ,

» On parle d'un nouveau projet dont l'oti-
gine est encore inconnue, et d'après lequel
l'Angleterre et la Russie s'entendraient d'a-bord

directement sur les points du lr?|itéde
San-Stefano qui ont besoin d'être soumis à
l'approbation de l'Europe. L'opinion émise
)ar les journaux russes qui demandentque
'Angleterre fasse des propositions positives,
indiqiie une tendance setnblable, el le pro-jet

en question émane peut-être indirecte-ment
de Sainl-Pélors^ourg. »

%.'0n télégraphie de Berlin, le 6, à la ôzejfc
c(e F r a n c f o r t ;

<i Le prince de Bismark s'est efforcé ces
jours derniers d'amener une entente entre la
Russie et l'Autriche, ainsi qu'entre la Kus-

La soupe mangée, il faisait nuit close; mais,
l'orage he grondait plus que dans les lointains ; la
vieille paysanne déclara qu'il était temps de repar-tir,

el, après avoir remercié leurs hôtes, tous deux
se remirent en route.
Le ciel était resté couserl : il y avait dans l'air

une bruine qui empêchait de distinguer devant
soi ; quelques étoiles se montraient de loin en loin,
à moitié noyées dans le brouillard.

La paysanne et. le jeune gars arrivèrent au ma-rais
des Fonceaux qu'il fallait traverser.

Simon connaissait l'endroit d'ancienne date. Il
chercha la vieille chaussée que lo temps avait en- ;
foncée dans le marécage , mais qui, bien qu'enter-rée

sous les joncs, formait un chemin solide au
milieu des chemins mouillés.

La petite maison, bâtie à l'autre bout des Fon- :
ceaux, servait d'indication pour reconnaître la,
route.
Il aperçut au loin sa lumière et se dirigea sur

elle ; mais dès les premiers pas, il sentit qu'il en-fonçait
dans la mollière.

Il releva la tête ; la lumière était à sa droite I ,
Il inclina de ce côté, crut avoir enfin trouvé la ;

chaussée, et avança de nouveau.
Cette fois, il entra dans l'eau jusqu'aux genoux !

Étonné, il regarda encore vers l'autre rive du ma- !
rais; la lumière était passée à sa gauche! Il lui •
sembla même qu'elle voltigeait le long de la berge

comme pour le railler : aussi resla-t-il un pied
dans les joncs, tout penaud et saisi.
Fasie, qui l'avait jusqu'alors regardé faire, ap-puyée

sur son bâton, éclata de rire.
— Eh bien ! voilà-t-il pas mon pauvre gars tout

assotté, dit-elle ; tu n'as donc pas reconnu le follet,
grandiûdawe?' ."^^'^^ " ,]*^_' ,

— Le follet! répéta Simon un peu effrayé (car
il avait sur le feu des eaux les idées qu'on lui avait
données à la veillée) ; je le prenais pour la lumière
de la maisonnette du garde! Mais, par lo yrai
Dieu ! si celle-ci no brille pas, comment allons-
nous reconnaître notre chemin?

—- Nous regarderons les lumières du boa Dieu
qui luisent toujours à leur place, dit la vieille en
rhontranl la grande étoile polaire.
Et elle remonta vers la droite sans hésiter, et

atteignit la chaussée qu'ils suivirent jusqu'à l'autre
bord.
Simon s'émerveillait de plus en plus : tout ceci

le confirmait dans ses idées sur la Fasie, qui lui
semblait avoir des lumières au-dessus de son ap-parence,

et il pensait en lui-même que la vieille
ressemblait bien moins à une pauvre paysanne qu'à
une de ces puissantes fées dont il avait entendu
raconter les histoires auxfileriesd'hiver.
Cependant tous deux continuèrent leur route le

long des friches, jusqu'à ce qu'ils eussent attein|l
,ie moulin neuf, où Fasie engagea son coippag^^^

à passer la nuit.
— Les chemins creux sont noyés à cette heure,

lui dit-elle, tu n'arriveras chez les Hardi qu'aP'^*
la mi-nuît ; tout le monde dormira : les gens qu'on
réveille nous font souvent mauvais accueil ; reste
au moulin, et à la piquée du jour je te mènerai aiiï
Boulaies par les vrais sentiers.
— La proposition est grandetnent raisonnable,

répondit Simon ; mais il resle à savoir si le meu-nier,
que je ne connais point, me donnera volon-tiers
de quoi dormir jusqu'à demain.

. ,.La Fasie fit un petit rire d'assurance moq
et, sans répondre, s'avança vers la plaDcbetle^"
moulin, passa le fare d'eau, et alla frapper à 1»
porte comme eiil pu faire la maîtresse du logis-

Un garçon vint tirer la barre; en reconflaissau
la vieille, il lui fit grand accueil, appela le m»"''
qui arriva en toute hâte, tira son bonnet com"i^'

^ eût fait à une dame de la ville, et cria à sa fe"j"»̂
d'apporter du maître cidre avec lainifsh?,'^?
ment. ^ , _ _^ • - ^ j ^^



f . f'lUcieux à la commission c est-à-dire
nas élé déposé préalablement sur
i d e la Chambre. Voici, d'après le

l'AnKlelerre. On croit que la Russie
sie ''^Q^ncessions importantes ot que la

sera maintenue.^.

on télégraphie de Vienne, lo 6, au Tage-

jW< de Berlin :
conformant aux conseils derAUema-

iP cabinet de Vienne a engagé l'Angle-
h formuler des propositions positives

ncernant le traité de San-Slefnno.
" f a discussion de ces propositions exige-
•! «inon un Congrès, du moins des négo-
tînns séparées entre les puissances.
La situation est considérée aujourd'hui

.* e très-paciflque. Le comte Andrassy
f-rtoutce qu'il peut pourmainfenir la paix,
et l'Angleterre se montre favorable à celte

^'l^cTdit aussi que le général IgnatiefT re- j
• ndra prochainement à Vienne pour conti- i
nuer lesjiégociations. » ^

CUr*^niané ' inîlitatree '

.is^^ jjjinistro de la guerre vient de commu-niquera
la commission de la Chambre des

députésqui examine la queslion de l'état et
da rengagetnent des sous-ofTiciers un projet
j loi très-imp""'
litre ofTicieuj

qu'il n'a pas '
le bureau de _ ..
Temps, quelle serait 1 économie de co projet •

4 Une prime de 2,800 fr. serait allouée
auï sous-ofTiciers qui, à l'expiration de la
période de service qu'ils doivent légalement
à l'Etat, voudraient se rengager. La période
du. rengagement serait de cinq années.
La prime serait payée à raison de 500
francs au moment du rengagenient ét de
2,300 fr. à la fin du service. Le sous-of-
flcier pourrait se rengager à l'expiration de
ces cinq années moyennant une nouvelie
prime de 500 tr., .is-..,:!!'"
» A l'expiration de cette seconde période

de cinq années, le sous-olTicier se trouverait,
en comptant les cinq années de service dues
à l'Etat par chaque citoyen, avoir accompli^
quinze années de service. Il aurait droif*^
alors aux quinze vingt-cinquièmes de la pen-^
sion de retraite. Cette retraite ne pourrait i
être inférieure à 360 francs, et, au cas où '
elle le serait, l'Etat la compléterait de ma-1
niére à parfaire celte somme. î

» Le projet du ministre de la guerre com4
porte une aulre innovation. On sait qu'ac-î
tuellement il y a un adjudant par bataillon. ^
Le général Borel propose de créer un adju--.
dant par compagnie de guerre, mais en
supprimant l'adjudant de bataillon. De lu
wrte, on ofTrirait une perspective réelle d'à-»,
.Mncetnent aux soufrofficiers en accroissant,
le nombredos adjudants.

» La commission de la Chambre s'est
montrée très-favorable à ces dispositions et
elle les a adoptées en principe. Le colonel
lezenas, qui a été nommé rapporteur, dépo-sera

son rapport à la rentrée sur le bureau
ue la Chambre. Le ministre de la guerre,
aesiors,nesaisirapasofriciellementlaCham-
Drede son projet, il se bornera à appuyer
les conclusions de la commission Ŝi l'a

muVnoeic: i le résultat deInls'cérlietsc. tioVnotapntas.r Gcuioomnis-.
Brigné, m n 09
Concourson, m 159 152
Dénezé, m 123 122
Douces, m 176 153
Doué, 909 574 547
Forges, 60 40 40
Sl-Georg.-Clifttektisonj 383 113 108
Lourcssc, 275 162 159
Martigné-Briimd, 627 143 135
Meigné, 94 62 62
Monlfort, 47 31 31
Soulanger, 254 138 127
LesUlmcs, 179 106 103
Les Verchcrs, 407 215 207

-10: CONSEIL GÉNÉlLiL DE MAINE-ET-LOIRE.

La session du Conseil général a été ou-
yejle, hier lundi, à 2 heures.
"'"M. le préfet a prononcé une allocution.
' """"ai. le comte de Civrac, président, a ré-pondu

très-brièvement, donnant à M.le pré-fet
l'assurance d'avoir toujours le concours

du Conseil général pour la bonne gestion des
affaires administratives.

A 3 heures,la séance a été suspendue
pour donner aux commissions le temps de
délibérer sur les rapports de M. le préfet.

Le nommé Gané, réserviste de la classe
de 1872, a élé puni de huit jours de prison
par le général commandant les 5° et 6" sub-divisions,

pour lacération volontaire de son
livret individuel.

Gané est entré dimanche soir à la prison
de Saumur.

Le tirage de la loterie de Saint-Vincent de
Paul aura lieu le mardi de Pâques, à 2 heu-res,

ou siège de la Société, rue Basse-Saint-
Pierre.

Les personnes qui voudraient bien offrir
des lots sont priées de les déposer chez le
concierge de la Société,'ou entre les mains

. de l'un des membres do l ' OE u v r e . , . , -

lue lorsque le général Espivent.
aoisnei s êst retiré, les officiers i

temps, ses facultés intellectuelles laissaient h~
désirer, et on veillait sur lui. Il n profité di-manche

matin d'une absence momentanée
de sa servante. On a télégraphié aussitôt à
son Qis, actuellement en congé à Bellevue,
près Meudon.

I ' • . NANTES. , .x- .. s.', .

* On sait qi
de la Villeboisnel
de son commandement lui ont offert un •
punch d'adieux. Tous les généraux pré-sents

à Nantes y assistaient, ainsi que la
plupart des colonels du 11" corps d'armée,
qui avaient voulu donner à leur général,
au moment o ù il se séparait d'eux, ce té -moignage

de leur reconnaissance.
- - Les autorités civiles de Nantes auraient ?
dû se faire un devoir d'accepter l'invi-tation

du Cercle des officiers. Le préfet et
ie maire se sont pourtant abstenus. Fonc- }•
tionnaires républicains, ils ont craint
sans doute de se compromettre en rendant
hommage à l'un des chefs de l'armée qui
ont le plus encouru, par d'éclatants ser-^
vices à la cause de l'ordre, la disgrâce des,
radicaux.

La leçon ne s'est pas fait attendre. In- ^
vitées le dimanche suivant à une distri-"
bution des prix, les autorités militaires
ont à leur tour refusé de s'y rendre, fai-sant

ainsi comprendre au préfet et au •
maire qu'elles avaient été particulière-ment

sensibles à leur manque d'égards
pour le général qui emportait dans sa re-traite

les sympathies et les regrets du
corps d'armée placé sous ses ordres. Ce
qui n'empêche pas le gouvernement du ;
Maréchal de donner aujourd'hui la croix I
de commandeur au préfet de Nantes. 1

ÉGLISE SAINT-PIERRE DE SAUMUR.

Le R. Père Burfin, prédicateur du carême
à-Saint-Pierre, donnera des conférences
spéciales pour les hommes les lundi, mardi,
mercredi et jeudi de cette semaine , à 8'
heures du soir. >

ml de nous démon-

M. le général de Geslin a pris samedi le
commandement de la 13« brigade, 7" divi-sion,

du 4« corps d'armée, en garnison à
Paris. \'\

Cette brigade était précédemment com-mandée
par M. le général de brigadeHar-

tung, promu, il y a quelques jours, géné-ral
de division.

M. le général d'artillerie Grévy, frère^û
Président de la Chambre des députés, qui
commandait au Mans, a remplacé à Vin-cennes

le général Vasse Sainl-Ouen.

m Locale el de FOiiesl
CANTON DE DODÉ-LA-FONTAINE.

^lECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL,:]

Dimanehel avril.
M. Guionis-Joufaert, maire de Doué, a été.

élu membre du Conseil général de Maine-
et-Loire, en remplacement de M. le général
'»enet, décédé.

Electeurs inscrits &.114
yotants.... 2.114
M..Gmonis 2.015
Voix perdues . . . . . . . . m l 'J f̂t-<a"«i

LA SUCCESSION RENARD.

Il paraît qu'il existe en France une vérita-ble
légion de Renard ; l'arrondissement de

Saumur en possède à lui seul un nombre
considérable.
Ainsi, à la fin du mois de janvier dernier,

nous reproduisions, parmi les faits divers
de notre journal, quelques lignesqui avaient
déjà paru dans p usieurs journaux et con-cernant

l'immense succession d'un sieur
Renard, mort à l'étranger, dans l'île de Java, >
il y a vingt-cinq ans. Depuis la publicationn
de cet arUcle, quantité de personnes du nom
de Renard, ou qui ont un Renard dans leur 1
famille, désirant se renseigner, sont venues,,
nous réclamer le numéro contenant le fait
divers en quesfion. Les demandes desinté- l
ressés continuant toujours, nous croyons;
être agréable à tous les Renard de notre
pays en le pubhant de nouveau.

Le voici textuellement: j

« En 1853 mourait à Soubaraya un FraUTî
çais, nommé Renard, qui n'avait qu'un en-fant,

disparu plusieurs années avant la mortd
de son père. Aujourd'hui, ce fils n'a pas re- j
paru, et dans quelques années le terme dô'f'
trente ans fixé par la loi sera expiré. La,,
fortune, grâce aux intérêts composés, monter
à SOIXANTE-QUATRE MILLIONS quivonC
probablement être partagés entre les descen--
dants dudit Renard. :jq

» Jusqu'à présent, dit VIndépendance belge,,.
on a découvert des héritiers en France, en
Hollande et en Belgique ; la branche belge
est représentée par trois familles de Bruxelfj.
les : le général Renard, inspecteur générai-
de ta garde civique; la famille Van Parys-^H
Parvillez, et ta famille Renard-Borel, à la^
quelle apparlient M. Beernaert-Borel, mi-;,'
nistre des travaux publics. » ^

r 64,000,000! voilà un chiffre qui fait rê-'
ver 1Cet opulent héritage nous remet en mé-moire

la fameuse succession Bonnet qui, il
y a un certain nombre d'années, mit sens
dessus dessous tous les gros et petits Bonnet
de France et de Navarre; tous jetèrent leur
nom par dessus les moulins. Il y avait de
quoi en composer une armée formidable.

AMBOISE.

Dimanche, à 8 heures de matin, M. R i -
chaley, ancien officier, décoré, ancien rece-veur

des postes d'Amboise, s'est jeté dans la
Loire du haut du pont. On n'a pu retrouver
son cadavre qu'àNégron. Depuis quelque

ÉGLISE SAINT-NICOLAS DE SAUMUR.

Station de Carême.
Mercredi 10, sermon à 8 heures du soir.
Vendredi 12, sermon à 8 heures du soir.

PERCEPTION DE SAUMUR.
Les personnes qui acquittent leurs contributions

en deux paiements sont priées de solder le premier
terme payable lel"avril. i

une petite fille^, entre,
trer que les fables de La Fontaine sont
pleines d'erreurs d'histoire naturelle :

• Dès les premiers vers, —• nous dit-il,
— le bonhomme prouve qu'il n'a jamais
observé l'animal dont il parle.

La cigale ayant chanté
Tout l'été...

' » Aucune cigale n'a pu chanter tout
l'été, atlendu que sa vie dure à peine quel-ques

semaines.
Se trouva fort dépourvue
Quand la bise fut venue.

» Quand la bise fut venue veut dire
sans doute le mois de novembre ou celui
de décembre. Il y a longtemps, à cette é p o -que

de l'année, que les cigales ont passé
de vie à trépas. Lorsqu'on parcourt la
lisière des bois, en octobre, dans le midi
de la France, on trouve le sol j o n c h é de
cigales. Celle de La Fontaine ne pouvait
alors se trouver « fort dépourvue » par la
raison qu'elle était morte.

Pas un seul petit morceau
De mouche ou de vermisseau !

» A quoi bon ? la cigale n'a jamais
songé à pareille victuaille, car elle vit
uniquement de la sève des grands végé-taux.

Elle alla crier famine
Chez la fourrai sa voisine,
La priant de lui prêter
Quelques grains pour subsister.

• » La fourmi est carnassière, et, bien
qu'elle aime le miel, elle n'a rien à faire
d'un grain de blé ni d'autres grains, dont
le fabuliste suppose qu'elle aurait fait pro-vision.

»

Et le savant ajoute :
« Les fables de LaFontaine fourmillent

d'erreurs du genre de celle que je viens
de relever.'Les moeurs des animaux y
sont presque toujours représentées à l'op- -
posé du vrai. Pour s'initier à leurs habi-tudes,

le poète n'avait pu lire ni les livres
de Buffon, ni les Mémoires de Réaumui*.
qui n'étaient pas encore de ce monde, —
mais n'avait-il pas le livre de la na-ture

? . . . B

Ainsi parla le savant, devant la petite
fille foudroyée.

Pour les articles non signés : P. GOBI Î T ' . *

VOYAGS AUTOUR DU MONDE.

Nous apprenons que lebâfiment désigné
parla Société des Voyages, pour l'expédition
autour du monde que nous avons récem-ment

annoncée, est le steamer Picardie, de
la Compagnie Valéry frères et fils, de Mar-seille.

Ses dimensions sont les suivantes : 92 mè-tres
de long, 9 mètres et demi de large; il

jauge 1,500 tonneaux, et sa machine déve-loppe
une force do 1,000 chevaux. Sur deux

vastes salons, l'un à l'arrière, de 21 mètres,
l'autre à l'avant, de 15 toètres, s'ouvrent les
chambres des passagers, qui sont éclairées
par de larges hublots, placées à plus,de
deux mètres au-dessus de la flottaison. |

Le bâtiment est muni de toutes les instal- ij
lafions qu'on rencontre à bord des meil-|
leurs paquebots: treuils et cabestan à va-^
peur, embarcaUons et appareils de sauve- •
tage, canot à vapeur, roue de passerelle,,
fumoir, salles de bain, séchoirs, glacières,^
etc., etc. >

La Picardie^ déjà exécuté avec un entier!
succès plusieurs voyages dans l'Océan
AUanUque et dans l'Océan Indien ; elle joint'
à d'excellentes conditions de confortable leS;f
garanties d'une parfaite sécurité. Elle quit-!
fera Marseille le 30 juin, sous le commanT;.
dément de M. G. Biard, lieutenant de vais-i
seau; le personnel de l'expédition est au-jourd'hui

complètement fornaé.
Quant aux voyageurs, ta liste en sera;

close avant un mois.
De plus amples renseignements seront

communiqués par les administrateurs de la
Société des Voyages, 8, place Vendôme,
Paris. . , - TK^a^r '

- , ._. WMJ

VIENT DE
à la Maison du P O N T - N E U F *
Le CA.TALOGUE complet, avec gra-vures

et moyens de prendre les
mesures soi-même, de tous les
Vêtements Mode É t é 1878.

X:XVOX GRATIS.
QUATRE ARTICLES EXTRAITS DU CATALOGUE :

cLrMirr AARII TI 0onoCuovsteuamuetécomplet drap0H f75,|
A d r e s s e r l e s d e r D a n d e s au D i r e c t e u r d e la

MaisondnPONT-NEUF(Paris)

SBarcSié fie Sianmur du O avril.

Froment (Kh.) 77
2° qualité. . 74
Seigle . . . . 75
Orge. . . . . 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80

, — rouges. . 80
Graine delip. 70
Farine.culas. 157
Colza . . . . 65
Chenevis . . 50
Huiledenolx. 50

35 50
2i 7ï
14 25
16 50
t l —
15 50
46 —
32

••; 67 -rn

Huile chcne. 50
Huile de lim 50
Graine trèfle 50

— luzerne 50
Foin (dr. c.) 780
Luzerne — 780
PaUlc — 780
Amandes . . 50
Cire jaune. . 50
Chanvres 1" -^-j
qualilé(52l£.5Ôft.).

2« -
3» —

65 —
SE — •

35 —

34 —
90

COURS DES VINS.
B L A N C S (2 hect. 30).

Cotcaul de Saumur , 187 7. 1" qualité
Id. 187 7, 2e Id.

Ordin., envir. de Saumur 1877, 1" id.
Id. 1877, 2* id.

Saint-Léger et environs 1877 , 1" id.
Id. 1877, 2- id.

LePuy-N.-D. et environs 1877, 1" Id.
Id. 1877, 2- Id.

La Vienne , 1877
R O C G E S (2 hect. 20). X

Souzay et environs, 1877 » *
" ' 1877 . i

1" qualilé pA

» fi
» à
• il
B il
» il
» il
» à
> à
• h

Faits divers*

Les savants ne respectent rien.
Un d'entre eux, l'autre soir, dit Charles

Monselet, après avoir écouté d'un air mo-queur
la Cigale et l a F o u r m i , récitée par

Id.
Champigny, 1877

Id.
Id. 1877 .
Id.

Varrains , 1877 :
Varrains, 1877.
Bourgueil, 1877 .

Id.
Id., 1877.
Id.

ResUgné 1877. .
Id. 1877, .

Chinon, 1877. .
Id.
Id. 1877

ii i i i . - Id. 'm

a" id.
id.
id.

» à
» à

80
60
55
50
60
55.
50
45
45

100
«

120
100

1"
2*
1"
2'

qualité
id.

Id.
Id.
Id.
Id.

»

> à 100
B h »
» à U O
» à m
» à »
» k «
. à 100
» à »

» K 85
> k »
t> il »



I.l! «ON
l'nlilo > Iî HlîAtl, j

l'agréable.
f . A PRIME

De Liàératurc el d'instrucUon, Sciences, Beaux-Arts,
Théâtres, etc..

Paraissant les et 15 de chaque inois, on grand
ln-8" Jésus, lfl liages, :t2 colonnes,

130.US lu dlredion do M. l'aul P U O U T E A U (de Sautnur),
j.^proprjiilairo-iîiirant, cl do M. Eugène L E C L E R C ,

'secrétairo do la rédaclion.

AiiONJNEMiîNTS : 6 fr. par an ; /f fr. pour six mois.^
Bureaux à Farls, 15, ruèàuCroiss.-int.

Librairie FIRMIN-DIDOT, 56, ruo Jacob, A P A R I S .

F A M I L L E

M. le,cotBlo d'Osmond vient do publier cboz Cal-mann
L6vy un nouvel ouvrago toul plein à la fois

d obsorvation et d'humour. Il a pour litre : Dans la

p i / u i a y u i i u i i y iut/tî u p l a v u . - , i i i i i t s i c t.
du charmq que l'auteur a su répandre dans cette
relation de voyages ot de chasses.

J O U R N A L DE LA

S O B S L A D I K E C T I O N

• DE'M'»" EMMIiLlNP; RAYMOND.
L'éhigaiicc'iiiise h la poilôo des forUiiios les plus

ïbo'dos'lfis, In d(5pCfiso do j'abonnomciil Iransforméo
Pli éconottiio prodiiclivp, l«ls s o h i les avaiilagcs quo
la Mode Illuslrée olTro à ses abonnées, en lour pro-diguant

les patrons, les gravures, les rensoigne-menls,
les conseils tant pour leur liabillcraont que

pour l'exécution de tons les travaux féminins.
Un liumoto spécimen est adressé h toule per-sonne

qui en fait la demandé par lettre affranchie.
On s'abonne en envoyant un mandat sur la posto,

h l'ordre do MM. FlRMIN-DlDOT E X C'», rue Jacob,
•?6.>...M\aï^- Ou petit atjis, î .envoyer desjimbres-

posio en ajoutant un timbre pour chaque trois mois
et on prenant lo soin do les adresser par lettre
rccoramaudéo.

mx P O U R L E S D É P A R T E M E N T S ;

i ' o édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.; 12
mois, 14 fr.

4" édition : avec uno gr. coloriée chaque numéro :
3 mois, 7 tr. ; 0 mois, 13 fr. 50 ; 12 mois, 25 fr.

S'adresser égalem(i^t dans les librairies des dépar-tements.
, , ,

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE (.7«A.NÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX h 5 0/0.

Les demantJes doivent élro adressées à
MM. llÉJOU el C'% banquiers, rue Le Fele-
lier , 9, h Paris; il y esl immédiatement
répondu par lettres personnelles et no por-tant

aucune indication extérieure.

CIIUMIN DE m Dg^,^^

Départs de Saumur:
G 11. 20 tn. niatin.11
71 __•-- 41W50 ™

_
soir. 44 n„ IllM,

9
11

30

• 41:: -

« 1'. 40
3~-lo'!^'>J -~ S9 ^ ^"'t.

- 20 ^
Tous ces trains sont omnibus. --

Départs de Poitiers:
5 11. . l̂O m. tnatiii.
10 - 4.') — -
12 — 30 — soir.
0 — 15 _ _

P. GODET, propriétuire-~glTant.

M M

GOemS BE L A BOURSE BE PABïS DO 8 AVEIL 1878;»;

Valeurs an cemptant. Dernier
cour». Baisse, 1 f a lQ ï ï r s m © o i a p l a a t.

Ilcraîer
eoars.

72 40 30 fj J) Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p. 630 A 7 50 D &

103 60 1 f>0 0 Sue. gén. de GrédU luduslrisl et
109 10 40 » D 657 50 ft 0 0 6

Obligations du Trè.sor, t. payé. 485 » 0 10 » 147 50 1 35 e U
Dèp. de la Seine, emprunt 1857 840 » 9 0 Crédit foncier d'Autriche . , . 495 V i fi »

VilledeParis.otilig. 1865-1860 500 0 \ i 0 Cbarentes, 500 îr. t. p tio a s » b b

- 18G5, li ' 1 . . . . . . . 516 2 25 b 0 657 50 6 0 !t
— 1869, ;?7o 400 > 0 25 0 Paris-tyon-Méditerranée . . .- I()87 60 7 0

— 1871, 3 Vo-, . . . . . 391 » 1 a Midi 802 50 n a 2 fiO
— 1875,4°/» 509 75 » b 25 Nord I33J n '> ù

"
fl

- 1876, 4 •/, 499 50 » 50 9 'g Orléans 1110 » »> & 7 50
Banqfd'o ile France 3100 0 i ft D Ouest 712 50 7 SO c

Comptoir d'escompte 695 • % 50 0 0 Vendée, 500 fr. t. p. . . . . . 6 » 9
75

» ft
Crédit agricole, 200 f. p.. . . 340 B » » » » Coaipagriie parisienne du Gas. 1275 9 88 ff
Crédit Foncier colonial, 300 fr. 365 e b D C.gén. Transatlantique . . . . 1 5 20 h 0 5 15

Dernier

Canal de Suez . . . . i
Crédit Mobilier esp.. .,;
Société autrichienne. .."

OBUGATIONS.

OriésFîs.
Paris-Lyott-Médltercanée.
Est
Nord . . . .
Ouest •
Midi
CliareatM. : .
Veïidée . . . • • . .- • !»yf

cours.

732 50
527 50
516 S5

814 D
340 a

339 0

ftl.'i t
338 50
339 0
250

i.

633 75

Haussa Baissa.

« 75
7 50
3 75

» a
» »

» B
» »

P B
I 0 9 »

CHEMIN DE^FER D'ORrp,,
G A R E D E SAî]g£^N

(®«;r¥i©e «l'hiver, 24 '
BÉPAETS SE SAUlfiliE VERS 4867̂5*

3 tisureo 8 minutes du ia»lin, eiprcu. '',

t — 10 — ~ ' SlptClB,
,j _ 15 — •- omnlbui,
10 - ' 37 - - (s'arrête

BlFtaîs BE mmm nu mu,
3 heures 20 minutes du matin, direct-mi'xt,
8 — 21 — • — omnibui, '
9 — 40 — — cjpregi.
j2 _ 40. — soir, omnibus-iiiiii, !
4 — 44 — — omnlhui-miy,

- Le train partant d'Angers à 5 h. 35 du soit ui^
Saumur à 6 h. 56. n A t £•»

29, Ouat des Grands-Augusliiis, 29.
45° A N X É E (1877).-

Prix du volume broché . . . . . . . 7 fr. »
c a r t o n n é . . . . . . 8 50

F r a n c o par la poste,! fr. 50 cent, en sus des prix
ci-dessus.

Etranger, siiivatît les conventions postales.
On peut se procurer chaque volume séparément.

\ La colleclion se compose des années 1833 à 1871.—le Yolume 1877 (45'année), rais en venle le 8 décembre 1877? i
LES ABONNEMENTS COURENI DU 1" JANVIER 00 DC 1" JUILLET. — LES LIVRAISONS SONT ENVOYÉES A LA FIN DE CHAQUE MOIS.

29, Quai des Grands•Auguslins,H,
P R I X D E L ' A B O N N E M E N T :

Paris
Déparlemeuls.

Etranger, suivant les conventions
Onpeut se procurer séparémeni unnuméronmti

dans une couverture^ ; >,j
Prix : Paris, 60 c. ; - Oéparlemems;Jto

OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA LIBRA:miE DU MAGASIN PITTORESQUE, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, 29 jj

T A B L E A L P H A B É T I Q U E E T M É T H O D I Q U E des trente
premières années du Mafifam pJWore ĝt ê.

1 volume broché 7 fr. »
Cartonné 8 50

A L M A N A C H S D U M A G A S I N P I T T O R E S Q U E de 1851 à

1877, environ 30 gravures dans chaque Alma-nach.

Chaquealmanach. , , . ,. , _5(} c.

A L B U M D U MA G A S I N P I T T O R E S Q U E ; 1 vol. grand
in-4°, cartonné avec luxe, doré sur tranche,
contenant cent gravures choisies dans la collec-tion.

Prix . . . . . . V , . . 15 fr.
V O T A Ô E U R S A N C I E N S E T M O D E R N E S ; 4 volumes ,

941 gravures.
Prix de chaque volume broché. . . 6 fr.
L'ouvrage complet 24 '

HI S T O I R E D E F R A N G E , d'après les documents cri-1
ginaux el lesdocumenls de l'art de chaque époque;
2 vol., 800 gravures.
Prix de chaque volume broché. . 7fr. 50 ,
L'ouvrage complet 15 » •
L E C T U R E S D E F A M I L L E , choisies dans la collec-tion
du Magasin pittoresque; i volume in-4°. —

2° édition.
Prix , broché 5 fr.

G R A M M A I R E G É N É R A L E E T H I S T O R I Q U E D È Ù 111,1

G U E F R A N Ç A I S E , par M. P. Poitevin, 2 vûl. „
Prix de chaque volume broché. 7 fr,4g
L'ouvrage complet 15 i

L E S V R A I S R O B I N S O N S , par MM. FerdiDand fiti
et Victor Chauvin , illustrés par ïan'Êargeiil;
1 vol. grand in-8° •
Prix, pour Paris, broché . . , , . . A l i

— , cari,, doré sur tranche 18

Tous les prix ci-dessus sont ceux de Paris. - Pour les départements et l'étranger, l'affranchissement se paye en'sus. Le prix du cartonnage est de l fr. 50 cent, par volume.
iVconseil central d'instruction primaire delà ville de Paris a placé le Magasin pittoresque sur la liste des ouvrages propres à êlre donnés en prix dans les écoles primaires et supérieures;

et dans les classes d'adultes. È
Onpeut seproçurer tous les ouvrages ci-dessus chez M . Hézéf l i b r a i r e , rue Saint-Jean, n" \ , à Saumur.

Etude de M» LAUMONIER, notairej
à Saumur. -; f

f; IMMEUBLES "tm
Situés à Distré, appartenant auaM

héritiers de M»' LELIÈVRE,
Consistant en : ,

B â t i m e n t s , sur le bord de la
routode Montreuil, dans partie des-quels

s'exploitent un débit de labac et
une épicerie ;
Cour, remise, écurie et autres ser.^

vitudes;
Grandes caves, î a v d m et

clos entouré de murs, contenant
environ 30 ares ; .Vi

P i è c e ô e terre, dite la P i è c e -
CàLWéc, commune de Distré , con-tenant

1 hectare 26 ares 50 cen^
tiares.
S'adresser à M' L A U M O N I E R , no-taire.

(182)

. MAISON
Située à Saumur, rue d'Orléans, n" 29,

occupée par M, Salais.
S'adresser à M" LAUMONIER, nô-"

taire. (183)

P R É S E N T E M E N T ,

MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruilé, à Pocé, commune

âe Distré, appartenant autrefois à
M. Besson ;

MAISON D'EXPLOITATION a'voc
terres labqurables et vignes.
S'adresser à M. Paul R E V E A U , à

Etude de M» CLOUARD , noaitrè
I : -à Saumur. ,.0i

A L'AMIABLE,

UNE MAISON,
Située à Saumur, quai de Limoges, •

w° 45,
Joignant M. Jeuniette, les héritiers

Tarode et M. Bougreau.
S'adresser à M" CLOUARD. (151')

C'ommnnc <!e namplcrrc.

ADJUDICATION
Le Maire,de la commune deDam-^

pierre prévient MM. les Entrepreneurs
de travaux publics qu'il sera procédé,
à laMairie de Dampierre, le dimanche
28 avril 1878, à une heure de l'après-'
midi, h l'adjudication des travaux ci-î
après ; *

1° 1119 mèlres courants de terras-sements
2,5031.32

2° 960 mèlres courants
d'empierrements 2,918 40

3° Entretien conforfalif
pendant le délai de ga-
rantie... 521 60

4» Plantations 45 »
5° Somme à valoir pour

"dépenses imprévues 11 f)8
Total " 6,000 f. »

Les devis et cahiers des charges sont
déposés au bureau de M. l'agent-voyer
de la première circonscription de Sau-Î'
mur, et à celui de M. l'agenl-voyer
d'arrondissement, oii l'on pourra en
prendre connaissance tous les jours, len
dimanche excepté. , U L - \

MODES . 4
Ponds do commerce. — Marchan-ïJ

dises.—Matériel. — Droit au bail. ;
S'adresser rue Saint-Aubin, 64,.,

Angers. (178)

m/'-Mlmsim

M"» PICARD-OGER, marchande'
de parapluies, 52, rue du Portail-:,i!
Louis, continue les affaires commet
par le passé. - î
A son commerce de parapluies, ellOj',

a ajouté la •pai'îs&meric, les cva-';
•vates, la ganterie, etc., etc.

V I N D E PROPRIÉTAIRE
(T. LANGLADE, SAINT «GEORGES et
BORDEAUX VIEUX). GARANTI RIGOU Î̂Î
REUSEMENT NATUREL el de premierg
choix, pour table de maître, au pri'x^
de 90 à 120 francs (suivant les dis'i'
lances) la pièce de 225 litres environ,
rendu franco de fût, de régie et de
port, en gare de destination. BONJ,
ORDINAIRE de table bourgeoise, rouge.^
et blanc, au prix de 70 k 100 francs là"
pièce rendue , suivant les distances.
•^ êuve Hyp. THOMAS, propriétaire à

BÉZIERS. (96) '
^ ^ , ; ^ fl

UNE ANGLAISE i l e m a n û e à '
donner «les l e ç o n s chez [elle et
à domicile.
S'adresser au bureau du journal. ^

— . . J.,

M'^o LORRAIN, marchande de moii
des, rue Saint-Jean, « leinande
une api^'^'cntic. (131) ^,

UNE BONNE COUTURIÈRE dc-i •
mande « n e a ç ç r c n t i c . M
,,S'adresser au bureau du journal. is>

PHARMACIEDROGOERIE
Ancienne Pharmacie PASQUIER

A. CLOSIER, Successeur.
Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève de l'Ecole Supérieure

de Paris,

20, rue dn IMarché-Woir^ Saumur.

Grand assortiment de bandages Uernlaires, de bas en tissu
pour varices, de ceintures ventrières et,abdominales. heures*
Un service réguher avec Paris me permet do fournir, dans les *o n

bandages commandés sur mesure ou exigeant une forme de pelote ^v^.^^^
Un bandage bien fait et bien appliqué facilite souvent la j,i|,ero»i
On trouve à la même pharmacie : le biberon à vis de Raynal, le

soupape de Robert et le biberon-pompe de H. Monchovaul. ^^^^^^J^

LÂ MODE UNIVERSELLE
'. . - . . i . . .me ...i'. JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES

ÉDITION DE 0

ents queJai!i;f,!"cscol»'

fREKIlÈRE ÉDITION
Donnant par an 24 numé

ros, 2,000 gravures, 200 pa
Irons, 400 dessins de brode
ries.

Paris. Déparlem"
Un an. . . . 6 fr. » 8f. »
Six mois... 3 50 4 >
Trois mois. 2 . » 2 »

tion, plus, 5:6 gravures

Un an *|fr''^'^"'
Sixmois^. %'
Trois mois- •*

1'!

'Envoi DE NUMÉRdS SPÉCIMENS GRATIS.

ftfts'abonne chez M. MILON. libraire à Saumur. ^

Vu par nous Maire de Saumur, pour légnlisaUon dç la signature de M. Godet*
m t g l - d e - f i l l t di Saumur, le 18

Sautnur, imprimerie de P. GODET.

Certifié par l'imprimew soussigné.
IM UÀIRK


